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PAYABLE? «s AVANCE 

Quatre francs par an 

ÉTRANGER, le port en sus 

RICE ROUVIER 

Un télégramme de Paris a annon-

cé la mort de M. Maurice Rouvier, 

sénateur et président du Conseil gé-

néral des Alpes-Maritimes. Cette nou-

velle inatendue a provoqué une émo-

tion bien compréhensible dans les 

milieux politiques et parlementaires 

de la capitale et du monde entier. 

Maurice Rouvier était né à Aix-en-

Provence le 17 avril 1842. 

Il fit ses études au Lycée de Mar-

seille, puis s'adonna au commerce 

et ne tarda, pas à occuper une situa-

tion importante dans une des grandes 

maisons de banque. Le soin de ses 

affaires commerciales n'empêchait 

point le futur député de s'occuper avec 

une grande ardeur de la propagation 

de l'instruction populaire et des doc-

trines républicaines. 

En 1869, à la mort de Berryer, 

député des Bouches-dù-Rhône, il fut 

l'un des .promoteurs de la candida-

ture de Gambetta, qu'il soutint dans 

les réunions publiques et au succès 

de laquelle il contribua pour une large 

part. 

Choisi aux élections complémen-

taires du 2 Juillet il fut porté sûr 

une liste de conciliation adoptée de 

concert par les libéraux et les radi-

caux : il fut élu député par environ 

45 000 voix. 

Arrivé à .la Chambre, le nouveau 

député des Bouches-du-Rhône deman-

da la levée de l'état de siège dans le 

département et protesta énergique-

ment à la tribune, le 8 décembre 

1871, contre l'odieuse exécution de 

Gaston Crémieux à Marseille. 

Orateur à la parole facile, natte et 

chaleureuse, Maurice Rouvier prenait 

d'ailleurs une >part des plus actives 

aùx discussions de l'Assemblée. A 

propos de la loi sur [l'armée, il se 

sépara de quelques-uns de ses amis 

de l'Extrème-Gauche et vota contre 

la suppression du droit de suffrage 

des militaires en service. 

Rouvier, à cette époque, votait gé-

néralement avec l'Extrême-Gauche 

sur toutes les questions purement po-

litiques. Mais il commençait à se spé-

cialiser dans les questions commer-

ciales. 

Il proposa la réorganisation du 

Conseil supérieur du commerce sur 

la base de l'élection des membres 

de ce Conseil par les Chambre de 

commerce. 

En décembre, il souleva à propos 

de la discussion jdu budget des Affai-

res Etrangères l'importante question 

des capitulations dans le Levant. En 

1884, il proposa, au sujet de la dis-

cussion sur les impôts, un impôt sur 

les revenus, puis il parla sur l'achè-

vement du nouvel Opéra, sur la ré-

forme judiciaire en Egyte, sur le bud-
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get du commerce, sur le budget des 

recettes, sur l'emprunt de la ville de 

Marseille. 

Membre de l'Union Républicaine, 

Rouvier suivit constamment la ligne 

politique de ce groupe à la Chambre. 

Lorsque la coalition manarchique 

voulut renverser Thiers du pouvoir, 

Rouvier vota pour lui (24 mai 1873). 

Il se, prononça naturellement contre 

le septnnat (19 novembre), fit une op-

position constante à la politique du 

ministère de l'ordre moral, s'associa 

à toutes les propositions demandant 

la dissolution de la Chambre, ie re-

tour de l'assemblée à Paris, ttc. 

Enfin, il vota la Constitution du 25 

février 1875 organisant le gouverne-

ment républicain. 

En 1875, Rouvier vota contre la 

loi sur l'enseignement supérieur, pour 

le scrutin de liste, etc., et, après la 

dissolution de l'Assemblée, il porta 

sa candidature (les élections ayant 

lieu au scrutin d'arrondissement) dans 

la troisième circonscription de Mar-

seille. Elu député le 20 février 1876, 

à une grande majorité, — par 8.503 

voix, — il reprit sa place à PExtrême-

Gauche et fut un des secrétaires de 

la Chambre : il vota pour l'amnistie 

pleine et entière,. la proposition Lai-

sant, la suppression des jurys mixtes, 

la suppression du traitement des au-

môniers militaires, contre les menées 

cléricales, etc. 

Au mois d'octobre 1876, Rouvier 

présenta à la Commission du budget 

un projet d'impôt sur les revenus, 

qu'il développa devant la Chambre 

au mois de décembre suivant. Le 17 

mai 1877, il signala protestation. des 

Gauches contre le message du maré-

chal Mac-Mahon, puis il se joignit aux 

363 qui votèrent l'ordre du jour de 

défiance contre le cabinet de Broglie-

Four'tou. La Chambre ayant été dis-

soute, Rouvier se présenta le 14 oc-

tobre 1877 devant las électeurs de 

la 3" circonscription de Marseille et 

il fut réélu député par 8.762 voix 

contre 4.855 suffrages donnés à M. 

de Jessé, candidat légitimiste et of-

ficiel. 

Lors de la réunion de la nouvelle 

Chambre, Rouvier fut nommé secré-

taire. Puis il entra dans la Commis-

sion du budget et ne laissa échap-

per aucune occasion, dans la dis-

cussion des questions douanières, de 

préconiser les doctrines libre-échan-

gistes. En 1880, il était nommé .pré-

sident de la Commission du budget. 

Réélu aux élections législatives du 

21 août 1881 dan3 la 3e circonscrip-

tion de Marseille, Rouvier dès le 

début de la législature nouvelle, se 

sépara des radicaux pour s'attacher 

à la politique opportuniste de Gam 

betta. Lorsque Gambetta forma son 

« grand ministère », il choisi Rou-

vier comme ministre du Commerce. Le 

député de Marseille garda ce porte-

feuille pendant la très courte durée de 

ce cabinet : du 14 novembre £1881 au 

26 janvier 1882. 

En 1883, il fut Le rapporteur des 

conventions avec les Compagnies des 

chemins de fer. Le portefeuille du 

Commerce lui fut de nouveau attri-

bué le 1* octobre 1884, cette fois 

par Jules Ferry, à la suite de la dé-

mission de M. Hérisson. 

Ce fut sur son initiative que, le 

8 novembre de cette même année, le 

président de la République décrétait 

l'Exposition Universelle de 1889. 

En 1887 il devint président du 

Conseil avec le portefeuille des Finan-

ces. Il exclut de son cabinet le géné-

ral Boulanger. M. Rouvier pratiqua 

une politique « d'apaisement », fit 

voter la démission du 4 et demi et 

dut démissionner à la suite des affai-

res Wilson, qui provoquèrent la dé-

mission du président Jules Grévy. 

Le 14 mars 1888, il fut nommé pré-

sident de l'Union des Gauches, et, le 

2 juillet, encore président pour la 

quatrième, fois de la Commission du 

budget, dont il avait été à trois re-

prises le rapporteur général. A la chu-

*te du cabinet Floquet, il reçut le 

portefeuille des Finances dans le mi-

nistère Tirard, à la place de M. Pey-

tral (22 février 1889). fil eut à ce 

moment-là à s'occuper de !la catas-

trophe d'un grand établissement de 

crédit de Paris, qui, engagé dans la 

spéculation des cuivres, menaçait de 

fermer ses guichets et de déposer son 

bilan : on sait qu'il amena la Ban-

que de France, les principaux ban-

qu'ers "et les grandes, sociétés de 

crédit à s'unir pour prêter 140 mil-

lions à l'établissement menaçé et lui 

permettre de faire face àtoutes le de-

mandes de remboursement. 

Rouvier se présenta dans l'arron-

dissement de Grasse aux élections lé-

gislatives du 22 septembre 1889 et 

fut élu. 
Ministre des Finances dans les 

cabinets de Freycinet (1890), Loubet 

(1892), Ribot (1892), il se retira à la 

suite des incidents provoqués par la 

mort de Reinach. Ce n'est pas au-

jourd'hui l'heure de rappeler dans 

quelles conditions il avait été mêlé à 

ces incidents. 
En 1899, M. Rouvier combattit 

l'impôt progressif sur îe revenu. En 

1902 il entra comme ministre des fi-

nances dans le cabinet Combes et en 

1903 il fut élu sénateur des Alpes-

Maritimes. 

Après la chute du cabinet Combes, 

M. Rouvier fut chargé de former le 

nouveau cabinet. On sait comment il 

se trouva amené sous la pression du 

parti républicain, à faire voter la sé-

paration. C'est sous ce ministère aus-

si qu'éclatèrent les difficultés diplo-

matiques motivées par les affaires 

du Maroc Sa politique aboutit à la 

conclusion de l'accord franco alle-

mand du 8 juillet. 
En ces dernières années, Rouvier 

avait été nommé président de la Com-

mission sénatoriale des finances. 

Telle est, rappelée dans ses gran-

des lignes, la carrière politique de 

Maurice Rouvier. Avec lui disparaît 

un des hommes que la démocratie 

avancée compta souvent parmi ses 

adversaires mais qui n'en était pas 

moins une des personnalités les plus 

brillantes du monde politique et par-

lementaire de la troisième Républi-

que. Car si les partis discutaient — 

d'ailleurs très légétimement — ses 

doctrines et son attitude, tous s'incli-

naient devant des qualités d'intelli-

gence, d'activité et de travail qui 

faisaient de Rouvier un parlemen-

taire de tout premier ordre. 
M. Antonin Dubost en présidant 

Jeudi la Chambre des .Députés, pro-

nonce une superbe éloge funèbre dans 

laquelle il retrace toute la vie politique 

de celui qu'on appelle le plus grand 

financier de France. La Chambre ap-

plaudit M, Dubost. 

ANDRÉ GRIGNAN. 
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COIN DES POETES 

XiOIHT 

Dans la petite ville aux promenades vertes 

Des couples nfont croisé, du bonheur plein les yeux ; 

Tout, dans l'amour de l'heure était simple et joyeux ; 

Les vieux logis riaient par les portes ouvertes ; 

Les peintres d'autrefois, enclins aux découvertes, 

Sur les nuages d'or auraient crû voir des dieux. 

De quel pays lointain suis-je devenu l'hôte î 

Mon cœur est si troublé que je ne cherche pas. 

Le hasard des clartés dirige seul mes pas. 

Dans le ciel du couchant monte la ville haute, 

Et comme une mer rouge aux rochers de la côte, 

Le flux éblouissant se déchire aux toits bas. 

C'est l'instant où la paix s'épand dans le soir vague. 

Où rien n'est plus actif, où rien n'est plus méchant, 

Où l'esprit, libre onûn des soucis qu'on élague, 

Est comme un arbre heureux plein de nids etdechant ; 

Où la main sent, sous des doigts fiévreux la cherchant, 

S'imprimer dans sa chair le chaton de sa bague. 

Etre isolé fait mal ; rêver ne suffit plus ; 

L'arne fond dans du flou comme une silhouette ; 

Au lieu du chemin fait et des destins voulus, 

Ce que l'âme à présont défaillante, souhaite 

— Dans l'ombre où crie au loin la craintive chouette — 

C'est la halte d'amour aux vieux bancs vermoulus. 

Ils sont tant. ô passant, ceux dont les mains sejoignent 

Tant, les bonheurs frôlés qui riaient à mi-voix, 

Tant, les couples joyeux qui viennent et s'éloignent, 

Tant, les bruits de baisers étouffés dans les bois, 

Que dans la nuit d'été dont les parfums te poignent 

C'est tout l'amour humain que par ton cœur tu vois. 

Et, tu frémis, passant, d'être le solitaire, 

Celui qui vint ce soir et demain s'en ira, 

L'éternel étranger oui s'en va par la terre 

Voir aimer et voir vivre aussi loin qu'il pourra. 

Et qui, dans l'inconnu, par un soir de mystère. 

Fatigué d'être seul, s'attendrit et pleura. 

Jean OTT. 

(L'Effort des races). 

L'Asthme d'été 
SES CAUSES (Suite) 

Les causes déterminantes dé l'èdosion de la 
maladie : 1" l'hérédité ; 2* l'action des d^s pol-
lens, des poussières et les microbes cantonnés 
dans les fosses nasales ; 3» l'action des premiè-
res chaleurs et de la lumière solaire. Comme 
traitement • soigner le rhume de cerveau avec, 
le Narizol Berthiot et combattre les symptô-
mes pulmonaires, c'est-à-dire l'oppression, les 
crises d'asthme, avec la Poudre Louis Lesi a^. 
ce merveilleux médicament qui a obtenu la 
plus haute récompen e à l'Exposition Univer 
selle de 1900. — Nirtzol Berthiot, l fr 35 1a 
botte. Poudre Louis Legras 2 fr.10. Envoi con-
tre maniât adressé à Louis Legras, 139, Bd 
Magenta, à Paris. 
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UNE FETE LITTÉRAIRE 

M. MAURICE DONNA Y 

à la Revue Hebdomadaire 

Le dîner offert chaque année à ses co'labo-

rateurs par la Revue hebdomadaire a eu lieu 

aux Champe Elysées. Ce fut une véritable 

fête littéraire. Parmi les convives entourant 

M. Fernand Laudet, directeur de la Revue : 

MM. Maurice Donnay, Jules Lemaître, Ga-

briel Hanotaux, Reymond Poincaré, Comte 

d'Haussonville, Paul Bourget, Jean Aicard. 

Comte Albert de Mun, Maurice Rarrès, Re-

né Bazin, Marquis de Ségur, de l'Académie 

française ; MM. le Professeur Branly, Lacour 

Gayet, E. Rertin, Babelon, Pierre de la Gorce, 

Henry Joly, A. Leroy-Baulieu, Edmond Per-

rier, Lyon-Caen, Henri;Cordier, F. Rocquain, 

Golson, Paul T eroy-Baulieu, G. Ronnier, de 

l'Institut ; MM. Louis Barthou, Pierre Bau-

din, Paul Doumer, Paul Delombre, anciens 

ministres ; M. E. Flandin, sénateur ; MM. 

Lucien Hubert H. Cochin, Jules Delafosse, 

R. Roulleaux, Dugage, députés ; MM. J. 

Charles Roux, G. Grosj<?an, anciens députés; 

MM. les généraux Cherfils, Bonnal, Robillot. 

Au dessert, après les toasts de MM, Gavo 

ty, président du Conseil ; Fernand Laudet et 

Paul Doumer, M. Maurice Donnay a prononcé 

une allocution charmante : 

« On a déjà dit, à la fin de ces banquets, 

bien des choses .sur cette Revue. On l'a com-

parée, dit il, le même soir, à un croiseur ar-

mé légèrement et à une motocyclette, et cela 

s'arrange très bien. On a parlé de sa couver-

ture saumon, de ses feuilles roses, de ses il 

lustrations dans les deux sens de ce mot ; fi-

gures intercalée^ dans le texte et collabora 

teurs illustres. Déjà, comme Pallas Athéné, 

elle se pare, cette Revue, des plus belles épi-

thètes . hebdomadaire d'abord, traditionnelle, 

novatrice, hardie, mesurée, disciplinée, indé-

pendante, hospitalière, éclectique, et par 

dessous tout française, allègrement, vaillam-

ment et profondément française, et c'est pour 

cela qu'elle n'e«t pas pessimiste, » 

Chronique Locale 

SIS TE BON 

Nos Fêtes. — Le numéro le 

plus saillant qui a été le mieux accueilli 

malgré qu'il ne figura pas au pro-

gramme a été la venue d'un beau 

soleil d'été qui a présidé à ces fêtes 

pendant trois jours durant, aussi de 

nombreuses et fraîches toilettes en 

ont profité pour faire leur appari-

tion. 

Donc, grâce au beau temps, le 

programme a été exécuté en tous 

points et aux heures prescrites : la 

musique, les attractions et surtout la 

bataille de confetti de dimanche soir 

avait attirée sur le cours tout un 

public se livrant avec acharnement 

une bataille rangée, le bal qui suivait 

a été aussi très animé jusqu'au matin, 

la course de bicyclettes de lundi était 

également intéressantes par le nom-

bre des coureurs engagés. Voici le 

résultat : 

Course locale, I e prix, Conis ; 2me 

prix, Jourdan ; 3°" prix Grosso. 

Course régionale (vitesse) : lr prix 

Bettini : 2me p. Bosy ; 3' p. Ricard, 

4m - p. Pascal. 

Course régionale (demi fond, 25 k.) 

1" prix Bettini ; 2e p. Sosy ; 3m> prix 

Ricard. 

Le concours de cible dont le prix 

était un permis de chasse, a été gagné 

par M. Fabre, négociant de notre ville. 

Les boules avaient mis en présence 

plusieurs équipes, le 1' prix a été ga-

gné par l'équipe Jourdan de St-Vin-

cent, le 2m ' prix par l'équipe Gueyrard. 

*H3 si-

Avis. — Le maire informe les sé-

riciculteurs que la pesée des cocons 

se fera à la Mairie les lundi, mercre-

di et samedi,'_de 9 h. à midi et 2 h. à 

6 h. R leur rappelle qu'ils doivent 

en même tei^ps retourner les boites 

ayant contenu la graine. 

Nos compatriotes. — Notre 

compatriote, M Emile Galici, déjà 

nanti du diplôme d'avocat, vient de 

subir avec succès, à Paris, l'examen 

de Docteur èa-sciences politiques et 

économiques. 

Nous adressons nos félicitations à 

M. Galici. Nos vœux l'accompagnent 

dans la brillante carrière qui lui est 

ouverte. 
* 

* » 

M. Peytral Victor, conseiller gé-

néral des Hautes-Alpes, ancien chef-

adjoint au ministère des colonies, an-

cien candidat à Sisteron, a été nom-

mé aux fonctions de juge près le tri-

bunal de Toulon. Nos félicitations. 

■ >{ _ S* 

Passage de troupes. — Le 1" 

Juillet prochain sera de passage dans 

notre ville, se rendant aux manœu-. 

vres, un détachement du 61" de ligne 

placé sous les ordres de son colonel. 

Ce détachement comprendra 15 offi-

ciers (dont 2 officiers supérieurs), 430 

hommes, 16 chevaux et 3 voitures. 

Diverses fournitures consitant en 

pain 240 k., avoine 100 k., foin 100 

k., bois 400 k., seront faites à ces 

troupes pour cette journée. 

Il a été trouvé dimanche der-

nier, jour de fête à Sisteron, sur le 

cours du Collège par MM. Rabattu, 

et Richaud, un porte-monnaie conte-

nant une certaine somme. Ce porte-

monnaie a été déposé au bureau de 

police ou son propriétaire pourra le ré-

clamer. 

•*€ 

Aux Palais. — Audience du 6 

Juin. — Dépètri Ramolino, sujet ita-

talien, âgé de 36 ans, terrassier à 

St-Vincent, condamné à 5fr. d'amende 

pour défaut de déclaration de rési-

dence et de nationalité. 

Foire. — Après demain lundi se 

tiendra à Sisteron la foire de Saint-

Barnabé. 

Cinéma. — L'excellent cinéma 

Le Rêve qui depuis quelques semai-

nes tient le haut de l'affiche au Casi-

no donnera ce soir samedi une des 

plus brillantes soirées qu'il aie jamais 

donné. Un programme de bon goût, 

où le comique prime sur le tout fera de 

cette soirée un spectacle charmant où 

les mères sans danger, 

peuvent y mener leurs filles. 

Prix ordinaire des places. 

E'UT-CIVIL 

du 2 au 9 Juin 1911 

NAISSANCES 

MARIAGES 

DÉCÈS 

Néant. 

CHATEAU ARNOUX 

Fête Patronale 17, 18, 19 et 

20 Juin 1911.— Samedi 17 juin 

à 9 heures du^soir : Retraite aux 

Flambeaux, Salves d'Artillerie. 

Dimanche 18 à l'aurore : Réveil en 

fanfare, salves d'artillerie ; à 3 heures 

du soir, Réception à la Mairie de la 

Société musicale Les Touristes des 

Alpes de Sisteron ; à 3 h. 1[2 du 

soir sur la Place publique Brillant 

Concert Musical ; à 5 heures, 

Ouverture du Bal, le bal à grand 

orchestre ae prolongera pendant tou-

te la durée des fêtes ; à 9 heures, 

Retraite aux Flambeaux, Illumination 

à Giorno, Bataille de Confetti, 

Brillants Feux d'Artifice tirés 

par M. Coupier artificier à St-Michel. 

Lundi 19 Juin à l'aurore ; Réveil 

en fajafare, salves d'artillerie ; à 7 h. 

SâVONL CONGO BlanchtiirduTuit 

SflCTOB VA1MIEH 

YÏI^Nn A M FS si vous êtes 
M lliO IJA iU EiO quiètes pour vos 

époques, icrivez en confiance à G, LACROIX, 
Pharmacien Spécialiste, 83, rue Jacquemars 
Giélèe, à Lille, qui répondra gratuitement, sous 
pli cacheté, à toutes demandes de renseigne-
ments (7" 1 année). 

ON DEM A N D E
s
lcL°nt

V
hme? 

S'adresser à l'Usine de Cycles, Sisteron 

ON DEMANDE M
p
Sia

e 

du Sisteron Journal. 

Etude de Me Félix THELENE 

AVOCAT-AVOUÉ 

Successeur de M" Gassier 

58, Rue Droite, à Sisteron (B-A) 

EXTRAIT 
de demande en Séparation de Biens 

Par exploit du ministère de M* 

Bertrand, huissier à Sisteron, en 

date du neuf Juin mil-neuf-cent-

onze, enregistré, 

La dame Latil Rosine-Adrienne-

Louise, demeurant avec son mari, 

épouse de Monsieur Giraud Désiré-

François, propriétaire, cafetier, de-

meurant et domicilié à Peipin, ha-

meau des Bons-Enfants, a formé 

contre le dit sieur Giraud Désiré 

François,
 t

son mari, sa demande en 

séparation de biens, et, M e Thélène, 

avoué près le Tribunal civil deSis-

teroii a été constitué pour la deman-
deresse sur cette assignation. 

Pour extrait certifié conforme par 

l'avoué soussigné. 

Sisteron, le 10 Juin 1911. 

F. THÉLÉNE. 

Ouverture du Tir à la Cible, 

prix : un permis de chasse, les fusils 

de chasse sont seuls admis, les fusils 

rayés ou transformés sont interdits ; 

à 3 h., Courses et Jeux divers. 

Mardi 20 : Grand Concours de 

Boules, 1er prix 40.fr. et la moitié 

des entrée s ; 2° prix, l'autre moitié 

des entrées ; les entrées sont fixées 

à 2 fr. Les inscriptions sont reçues 

jusqu'au mardi à 1 h. du soir à la 

Mairie, les parties commenceront à 

2 h., les joueurs devront se confor-

mer au règlement adopté par la Com-

mission. — Le meilleur accueil est 

réservé aux étrangers.*La municipalité 

et la Commission des fêtes déclinent 

toute responsabilité en cas d'accident. 

Le Président, Le Maire, 

TRÉZÉNE PERRYMOND 

Président d'honneur. 

Chemins de fer de Paris Lyon-Méditerranée 

Exposition internationale de lui 
Trains spéciaux / re , S3 et 3' classes 

à marche raride 

Réduction jusqu'à 60 0[0 suivant la distance 

La Compagne P.L.M. a l'honneur d'in-

former le public qu'elle mettra en marche 

à l'occasion de l'Exposition de Turin, deux 

trains spéciaux, pour, desservir la région, 

pendant le mois de Juin : 

1° le 9 Juin au départ de Marseille et de 

Cette. 

2° le 23 Juin au départ de St-Etienne et de 

Lyon. 

Le retour des voyageurs aura lieu, à leur 

gré. par tous les trains du service régulier 

dans un délai de 20 jours. 

On pourra se procurer les billets à prix 

réduits pour ces trains à partir des dates sui-

vantes, dans toutes les gares du réseau : 

1° dès à présent au départ de Marseille et de 

Cette ; 2° le 3 Juin au départ de St-Etienne 

et de Lyon. 

Les voyageurs des lignes non desservies 

par les trains spéciaux pourront les rejoin-

dre aux gares d'arrêt en utilisant les trains 

du service ordinaire. • 

Des affiches placardées dans les gares et 

dans les localités donneront des renseigne-

ments complémentaires. 

Etude de Me PIERRE BOREL 

Licencié en Droit, Notaire 

à Sisteron (Basses-Alpes) 

DEUXIÈME AVIS 

Par acte en mes minutes du vingt-

neuf mai mil neuf cent onze, les 

consorts Gaubert Joseph Pierre 

on vendu à Monsieur Gêdéon Gi-

rard, propriétaire à C'hâteauneuf-

Miravail le fonds de commerce de 

boulangerie qu'ils possédaient à Sis-

teron, rue Mercerie. 

Faire opposition dans les dix jours 

de cette insertion en l'étude du notai-

re soussigné. 

P. BOREL, 

Etude de Me Alexandre SUQUET 

Licencié en Droit. Avocat-Avoué 

Sisteron, Place de l'Eglise 

«(Vil 
SUR 

Surenchère du sixième 

d'une Propriété à Venterol (B-A) 

A l'audience des criées du tribu-

bunal civil de première instance de 

Sisteron au Palais de Justice, le 

mardi cinq juillet mil -neuf-cent-

onze il sera procédé à l'adjudication 

sur Surenchère au plus oflrant et 

dernier enchérisseur de l'immeuble 

dont la désignation suit : 

Propriété en nature de labour 

et pré, au quartier de Viera ou Pra-

ciaou, numéros 807, 808, 809 de la 

section C, d'une contenance cadas-

trale d'environ un hectare, deux ares, 

quatre vingt onze centiares, confron-

tant dans son ensemble Nury Joseph, 

Bouffier Ollivier, Gros André et 

Gontard Valentin. 

Cet immeuble dépendant de la suc-

cession de Monsieur Frédéric Sauret 

vivant propriétaire à Venterol, 

avait été adjugé à Monsieur Ligouza 

Valentin, propriétaire à Venterol 

ayant pour avoué M" Bontoux, à 

l'audience du vingt-trois mai mil-

neuf-cent-onze, au prix de deux mille 
trois cents francs. 

Par acte au greffe du trente-un 

mai mil-neuf cent-onze, enregistré 

et signifié, Monsieur Nury Joseph, 

propriétaire à Venterol, ayant 

pour avoué M" Alexandre Suquet, 

a surenchéri d'un sixième le prix 
d'adjudication. 

En conséquence les enchères seront 

ouvertes sur le prix principal de deux 

mille six-cent-quatre- vingt-quatre fr. 

outre les charges, clauses et condi-

tions insérées au cahier des charges 

déposé au greffe, ci. . 2684 francs 

à la requête dudit Monsieur Nury 

Joseph, surenchérisseur. 

Fait à Sisteron le 8 Juin 1911. 

Alexandre Suquet. 

LA HERNIE 
et les Déplacements des Organes 

Légers, souples, mais pouvant fournir uue 

puissance de contention illimitée, les nou 

veaux appareils sans ressort brevetés de A. 

CLAVERIE, procurent dès leur application 

un soulagement immédiat, absolu, en favori-

sant toutes les chances de guérison défini-

tive. 
Imperméables, imperceptibles, et s'effaçant 

sur le corps, ils permettent sans occasionner 

la moindre gêne, l'exercice de toutes les 

professions. 
Ils sont journellement recommandés par 

plus de 3000 Docteurs français et étran-

gers, et dans tous les pays, plus d'un million 

de malades torturés par les bandages ordi-

naires les ont accueillis comme une déli-

vrance. 

Lire le Traité de la Hernie (iSO pages et 

200 gravures) envoyé gratuitement ainsi que 

tous renseignements et conseils sur demande 

adressée à M. CLAVERIE, 234, Faubourg 

Saint-Martin, à PARIS. 

© VILLE DE SISTERON



Etude de M" Martial MAS SOT 

Notaire 

à La Motte-du-Caire (B-Alpes). 

' PURGE 
""" d'Hypothèque Légale 

Suivant actes reçus par M 8 Martial 

Massot, notaire à La Motte-du-

Caire le vingt-un avril mil-neuf-cent-

onze, enregistrés et transcrits, Mon-

sieur Joseph - Guillaume Victorin 

Pilot, receveur des Domaines en 

retraits, domicilié et demeurant à 

Perpignan (Pyrénées Orientales) 

rue du Ruisseau, No 5, A VENDU : 

1° à Monsieur Marius Moynier, 

propriétaire, domicilié et demeurant 

à La Motte-du-Caire, un ténement 

en nature de terre labourable, iscle 

ec graviers, à La Motte-du-Caire, lieu; 

dit le plus haut Esparavon ou l'Ecluse 

formant deux parcelles séparées par 

le canal d'arrosage, moyennant le 

prix payé de 600 francs. 

2" à Monsieur Joseph- Auguste 

Lagarde, propriétaire, domicilié et 

demeurant autsi à La Motte-du-

Caire, tous les immeubles, sans ex-

ception ni réserve, qu'il possédait 

encore sur les communes de La Motte 

et du Caire, en quoi qu'ils consis-

tent et puissent consister, moyennant 

le prix payé de 5.400 francs. 

Copie collationnée de ces actes 

de vente a été déposée au greffe du 

tribunal civil de Sisteron le vingt-sept 

mai mil-neuf-cent-onze et significa-

tion en a été faite ou en sera faite : 

1" à Madame Clotilde- Pierrette 

Goyon, sans profession, domiciliée 

et demeurant à Perpignan, épouse 

du vendeur, 

Et 2° à Monsieur le Procureur de 

la République près le tribunal de 

Sisteron. 

La présente insertion à lieu con-

formément à l'article 2194 du code 

civil afin de purger les immeubles 

de toutes hypothèques légales con-

nues ou inconnues et non inscrites. 

Pour extrait : 

M. MASSOT 

Etude de M. E. ARNAUD 

NOTAIRE à DIGNE 

PURGE 
d'Hypothèques légales 

Aux termes d'un acte reçu par M" 

Arnaud, notaire à Digne, le vingt-

deux avril mil-neuf-cent-onze, enre-

gistré et transcrit au bureau des hy-

pothèques de Sisteron le quinze mai 

mil-neuf-cent-onze, vol. 323, n° 174. 

Monsieur Julien (Joseph- Laurent) 

agriculteur, demeurant et domicilié à 

Thoard, hameau de Vaunavés, a ven-

du moyennant le prix Mille sept francs 

payable après l'entier accomplisse-

ment des formalités hypothécaires, 

au vu et sur la production de toutes 

les pièces exigées par les règlements 

sur la comptabilité publique, à YEtat 

Français pour le compte de l'Adminis-

tration des Eaux et Forêts, représenté 

par Monsieur Lavaud, conseiller de 

Préfecture, ayant agi au nom de 

Monsieur le Préfet du département 

des Basses-Alpes, suivant délégation 

en date du treize avril mil-neuf-cent 

onze, avec l'assistance de Monsieur 

Duprey, inspecteur adjoint des Eaux 

et Forêts, demeurant à Sisteron et 

de Monsieur Paul Gay, receveur des 

Damaines à Digne. 

Diverses parcelles de terrain de la 

contenance cadastrale de onze^hecta-
res quatre-ving-cinq ares vingt cen-

tiares, sises terroir de la commune 

de Sourrîbea, cadastrées section B. 

numéros 85, 163, 164, 165, 186, lieu 

dit Château, en nature de vague et 

bois. 

Les précédents propriétaires des 

immeubles vendus sont outre le ven-

deur sus-nommé 1* Monsieur Joseph 

Lazare Julien, vivant cultivateur à 

Thoard, hameau de Vaunavés, 2e à 

Monsieur Marie-Henri-Félix Laplane, 

alors notaire à Thoard ; 3" Madame 

Joséphine Amène, veuve de Joseph 

Alexis Briançon et 4" Jean-Baptiste-

Michel Briançon, cultivateur à la 

Perusse. 

Une expédition du dit acte de vente 

a été déposé par les soins du dit M e 

Arnaud, notaire, au greffe du tribu-

nal civil de Sisteron le vingt-six mai 

mil-neuf-cent-onze . 

L'acte constatant ce dépôt a été 

notifié : 

i* à la dame Joséphine-Félicie Syl-

vestre, épouse sans profession du sieur 

Joseph-Laurent Julien, susnommé, 

demeurant et domiciliée avec lui à 

Thoard, hameau de Vaunavés ; 2° et 

au dit s r Julien, par exploit d'Amalbert 

huissier à Digne du premier Juin mil-

neuf-cent-onze ; 3e et à Monsieur 

le Procureur de la République près 

le tribunal civil de Sisteron par ex-

ploit de Bertrand huissier à Sisteron 

du trente-un mai mil-neuf-cent-onze. 

Le tout de conformité aux disposi-

tions de l'article 2194 du code civil, 

afin de purger les hypothèques léga-

les qui peuvent grever les immeubles 

ci-dessus désignés. 

La présente insertion faite en con-

formité de l'avis du Conseil d'Etat 

du 9 mai 1807, approuvé le pre-

mier Juin suivant, ' a pour but de 

purger les hypothèques légales in-

connues. 

E. ARNAUD, 

notaire. 

mm 

U£MIDE DU JIWY ,t HOUS coucou us 
BANDASSES SANS BE8»«BT8, ■ 

Que les personnes atteintes de hernies se 

rassurent et ne se troublent plus à la lecture 

de certaines annonces alarmantes destinées 

à les effrayer outre mesure sur les dangers 

mortels de l'étranglement. 

Non I la hernie ne fait plus mourir personne 

et elle guérit rapidement depuis la nouvelle 

découverte scientifique du savant spécialiste 

M. GLASER, de Paris, dont la réputation est 

universelle et autorisée. 

Inventeur d'un nouvel appareil, M, Glasor 

a su gagner, par son dévouement, la confian-

ce de tous ceux qui ont eu la sagesse de 

s'adresser à lui. Son appareil idéal sans 

ressort est le plus léger, le moins gênant, le 

plus solide, le moins coûteux et le seul dont 

l'incontestable supériorité a été reconnue par 

les sommités médicales. 

Dès son application cet appareil fait éprou-

ver un bien-être inexprimable ; aucun cas ne 

peut lui résister, et les hernies les plus tena-

ces sont forcées de s'incliner devant son im-

posante efficacité. Il résulte donc que le her-
nieux muni de cet appareil est immédiatement 

hors de danger et n'éprouvera plus de coli-

ques, maux de reins, ni digestions pénibles ; 

la hernie étant refoulée dans la cavité abdo-

minale ne peut plus reparaître et par consé-

quent le danger de l'étranglement est supprimé 

séance tenante. 

Tels sont les résultats obtenus par l'appa-

reil Glaser ; aussi dans leur propre intérêt, 

avant d'acheter ailleurs un bandage quelcon-

que, que tous ceux atteints de hernies, efforts 

et descentes, hommes, femmes et enfants, se 

rendent sans retard auprès de M. G'aser, le 

le dévoué spécialiste qui les recevra 8 h, du 

matin à 4 heures du soir à ; 

MANOSQUE, le 11 juin, Hôtel Pascal. 

SISTERON, le 12 juin, Hôtel des Acacias. 

DIGNE, le samedi 17 juin, Hôtel BoyerMistre. 

M. Glaser, de Courbevoie, a transféré son 

cabinet Boulevard Sébastopol, 38, à Paris, où 

on doit lui écrire pour recevoir gratuitement 

sa méthode pour la guérison des hernies. 

Bulletin Financier 
La tendance générale est meilleure. 

Le 3 oio français s'inscrit à 96.97 1(2. 

Fonds d'Etats étrangers irréguliers. Exté-

rieure 97,22 1/2; Russe 5 0[0 1906 104.50. 

Etablissements de crédit fermes. Banque de 

Paris 1827; Comptoir d'Escompte 926; Société 

générale 780; Banque Franco-Américaine 521. 

Le succàs de l'émission actuellement en 

cours pour porter le capital du Crédit Foncier 

d'Allemagne et de Tunisie de 40 à 50 millions 

se confirme de plus en plus. Cette émission 

est déjà très largement couverte. 

Groupe cuprifère irrégulier. Rio 1754. 

Valeurs sud africaines raffermies. 

Valeurs diamantifères en progrès. 

L'action Nazareno y anexas vaut 50 francs, 

L'action Energie Industrielle est demandée 

à 108 fr. ; l'obligation à 477. 

knum si mmwm ir 

HIPPOLYTE LATIL 
peintre-artifioier 

Rue Saunerie — SISTERON — Basses-Alpes 

M. Hippolyte LATIL à l'honneur d'informer sa nombreuse clientèle 

qu'il a transféré son magasin de peinture et vitrerie rue Saunerie N° 35 en 

face les entrepôts de grains de M. Beraud. 

Comme par le passé M. LATIL tient en magasin tous articles d'artifice 

et de décoration. ; M. Latil se rend à domicile pour l'exécution de feux 

d'artifice à partir de 25 francs, on trouve également chez lui tous les articles 

de maçon : pinceaux, ocres, colles, vernis, etc., etc. 

Papiers peints. — Grand assortiment de Couronnes mortuaires. 
— Prix défiant toute concurrence — 

H. UTIL, peintre-artificier, rue Saunerie, en face l'entrepôt Beraud 

Cyclistes... 
NE PAYEZ PAS 

UNE ENVELOPPE VÉLO QUELCONQUE 

DE 14 A 20 FRANCS 

Q.UAND 

L'ENVELOPPE A TRINGLES 

MICHELIN 
SE TROUVE CHEZ TOUS LES BONS AGENTS 

ET NE SE VEND QUE 

DIX FRANCS 
MICHELIN NE FABRIQUE QU'UNE SEULE QUALITÉ 

• LE CÉLÈBRE "V 

REGENERATEUR DES CHEVEUX 

Avez-vous des cheveux gris ? 
Avez-vous des pellicules ? 

Vos cheveux tombent-ils ? 

Si oui, employez 

le ROYAL W1WS0K 
Ce produit par excel-
lence rend aux Clic 
veux gris leur cou-
leur et leur beauté 

naturelles, arrête la 
chute des Cheveux 
et fait disparaître 
les Pellicule 4 Résul-
tats inespér ' . , Exl. 
gersur les fin. ÏI nsles 

mots ROYAL WINDSOR. Chez les CoiHeure-Parfu-
meurs, en flacons et demi-flacons. Envoi iranco du 

vroipectussur demande. Entrepôt: 28, Rued'EnglllBn, PAHI8. 

rAVez-Vous soif? 
Prenez quelques gouttes 

d'Alcool de Menthe 

dans un ^3 
verre d'eau sucrée. *a ^* 
Produit hygiénique, 
il assainit l'eau et préserve 
de la Cholérine, des épidémies. 

HORS CONCOURS PARIS 1900 

enoine DDIV I S'-LODIS 1904 1 MILAN. . i9oe 
bHAflUS PHIt | LIÈGE..
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5 | LONDRES 190B 

JSXIGER du -ItïcîQI-ÊSy 

DECOUVERT UE 
L J M ï~" I I f"* I F—" L J ̂  F^" OD*'ffée P ar l'à^je et tes fatigues à revenir dans son 
^ 1 ̂  ■ 1— ■ ̂  1 c— *—' ̂  ̂  pays natal, après avoir passé la plus g rande partie 
de sa vie dans les missions lointaines, en avait rapporté un moyen infaillible de guérir toutes les 
MALADIES DE LA PEAU et DU SANG (Eczémas, Dartres, Plaies variqueuses et de toute 
nature, Hémorroïdes, Vices du sang, etc.), les MAUX d'ESTOMAC, la NEURASTHENIE et 
et l'ANEMIE. Après en avoir fait profiter, de son vivant, tous ceux qu'elle savait atteints de 
Ces maladies douloureuses, elle confia, en mourant, son précieux secret à un vieux praticien 
qui, après avoir reconnu la puissance et la rapidité curatives de ce produit merveilleux, et 
avoir obtenu sur lui-même une guérison complète que n'avaient pu lui procurer tous les 
remèdes connus jusqu'à ce jour, résolut, dans un but humanitaire et charitable, de le divulguer 
et «de le répandre. Vous tous qui souffrez, n'attendez pas que votre affection devienne 
incurable ! Ecrivez de suite et avec détails à M. SAGOT, 35, place Godefroy de Bouillon, à 
Boulog;ne-sur-Mer (Pas-de-Calnis) qui vous fera connaître erratuitemsirt ce traitement infaillible. 

L'eaucosmî,ri.^ue des frères Saint-
Joseph est le moyen le plus puissant 

\ pour conserrer et rétablir ia Tue; 
fortifier les yen? *t les paupières. 

Prix du flacon : B franco. 

HÉMORROÏDES 
prompt soulagement, guérison rifld» par 

ONGUENT GMÊT-GIHÂRD 
ayant plus de cent années d'existence .est un remède 
souverain pour la guérison de toutes les plam, pana-
ris, furonclêt, anthraa, Htuures is touiet upicet. 
Ce topique excellent a une efficacité Incomparable 
pour la guérison des (uswwfi, iartiiêMnetJ dtehair, 
les abcès et la gangrin*. 

Chaque rouleau ren-
ferme la manière de Vem-é 
ployer. Pour l'avoir véri-
table, 11 'aut exIgor que 
cliaqua rouleau porta la 
■ Ifrnutura 'l-contrw. —^— * 
FR1X DU R0ULK1U : 3 f%. — FJUNCO POSTR : 2 m. 20. 

VÉRITÉ, Pharmacie,10, Rue de Turenna, Parla. 

ANGINES - LARYNGITES - GRIPPES 

Influenza, Bronchites, Tuberculose, Asthme -
... Joue 

guérison rapide ef assurée par lt 

"PULVEOL 
qui s'emploie en 

Inhalations, Qargariamo, Vaporisations 

— EN VENTE DANS TOUTES LES PHARMACIES — 

L'Imprimeur-Gérant : Pascal UFUTIER. 
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utoniobiles, 

HUILE-

Cycles, 

ESSENICE, 

Motocyclettes. 

STOCK MICHELIN 

UOCATION AUTOMOBILES, prîpc très réduits 

Francis JOURDAN .-VIS «g ira .f\ 10*^ aT% -«^Ifl* 

Mue Droite SISTERON — Basses-Alpes 

HACHETTE . 
79,Bd Saint-Gefroaip 

• Paris ■ 

LE NUMÉRO: 

CENTIMES . 

SMBOURSÉ PAR UNE 

SUPERBE PRIME . 

POUR UN 

ABONNERENT D'ESSâi 
 DE S MOIS 

à Jardins «s fiasses-Cours 
Âu prix exceptionnel de ifr. (Etranger, i fr .25) 

Adresser os Coupons av«4 le montant, à 

MM. HACHETTE et Cie, 79, Bd St-Germain, Paris 

fPONDRElesPOUliS 
tous les J ours 

MÊME PAR LES PLUS „ 
grands froids del'hîver 

2.500 ŒUFS 
par an pour 10 poules 

Demandez GRATIS et FRANCO 

KTotlOS donQant les moyens 
certains d'arriver à 

«« résultat garanti et A'éviter ainsi que 
de guérir toutes les maladies des pouleSi 

EcrXOMPTOIR D'AVICULTURE. PBi.OSIdu») 

Vient de paraître : 

L'AGENDA 

G ALLIA 
:: PRATIQUE :: :: 

ÉLÉGANT :: SOLIDE 

Le Mieux Documenté 

Son Format : 35 x 15, reliure toile verte 

Son nombre de Pages : 400 (Une par Jour) 

Ses Renseignements: l'A.B.C. des Affaires 

Sa Prime : Une Carte des Chemins de Fer 

PRIX : 2 FR. 75 
■? Chez tous les Libraires * 

HACHETTE & C", EDITEURS 

ANEMIE 
PAUVRETÉ DU SANG 

FLUEURS BLANCHES 
FAIBLESSE GENERAL* 

Guérison radicale 

EN 20 JOURS 

par vElixir 
ou la Confiture </« 
SVINCENTK PAUL 

Les Seuls autorisés spécialement. 
PÉLOUJLE.FhtrsBaden, 2, Faute* SUDanla, PARIS 

tt font» Manant». - BROCHURE FRANCO. -

EAU DE TABLE MINERALE NATURELLE 
DE 

f m mm 
DIGESTTVE 

Souveraine dans les Maladies du Foie, des Reins, de l'Estomac 

TEXTE EX Gif OS : 

à SISTERON : chez M. CHAUVIN Louis, épicier ; 

à MANOSQUE : chez MM. TURIN et JOURDAN, limonadiers, 

à MARSEILLE chez MM. MEYNADIER et C ie, rue de la République, 39. 

Et dans toutes les Pharmacies et bonnes Epiceries 

Pour renseignements, écrire à M. LAURENT OLLIVIER, place Jean-Marcellin, GAP (Hautes-Alpes) 

Imprimerie Administrative & Gommereiale 

Pascal LIE.UTIER 
21, Place de la Mairie — SISTERON — Basses-Alpes 

Le gérant, Vu pour la légalisation de la signature ci -contre : Le Maire, 
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